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« Partagez avec tous, dans l’Église,  
la grâce du baptême dans l’Esprit Saint. »

Pape François

À Marie, 
Épouse de l’Esprit Saint 

Mère de l’Église, ma Mère 
et 

à Al Mansfield, 
mon époux bien-aimé et mon plus cher ami ; 

c’est pour lui que ce livre a été écrit.



Credo

Je crois en l’Esprit Saint, qui est Seigneur et qui donne la vie,

Il procède du Père et du Fils.

Avec le Père et le Fils, il reçoit même adoration et même gloire,

Il a parlé par les prophètes.



Après l’Ascension de Jésus, lorsque les Apôtres voulurent choisir 
un homme pour l’adjoindre à leur groupe et ramener leur nombre 
à douze, ils cherchèrent quelqu’un qui ait été avec eux depuis le 
commencement et puisse être un témoin crédible des paroles et des 
actes de Jésus (cf. Ac 1, 21-22). Aujourd’hui, en ces temps d’effu-
sion de l’Esprit Saint, c’est également une bénédiction pour nous 
d’entendre l’un des tout premiers témoins de cette action divine. 
Patti Mansfield nous relate tout ce que le Saint-Esprit a dit et fait 
aux premiers commencements de cette effusion sur le monde. Il 
est si important pour nous tous d’entendre ce récit, d’en prendre la 
mesure et d’y répondre par notre vie ! Voici un livre phare qui nous 
ouvre à la grâce.

Dr Ralph Martin 
Président de Renewal Ministries

Comme une nouvelle Pentecôte est le document qui retrace la 
naissance et les tout débuts du Renouveau charismatique catho-
lique. C’est le récit d’une histoire qui se poursuit encore, émaillée 
de nombreuses surprises du Saint-Esprit. Cette édition révisée du 
Jubilé du cinquantenaire ne fait pas que nous renvoyer aux événe-
ments extraordinaires du week-end de Duquesne en 1967  : elle 
nous pousse en avant, au-delà de ce Jubilé. Le courant de grâce que 
nous appelons aujourd’hui Renouveau charismatique catholique se 
déverse avec plus de force encore. Le souffle du Saint-Esprit qui a 
commencé à se manifester parmi des étudiants de faculté aux États-
Unis s’étend aujourd’hui à des millions de personnes touchées de 
par le monde. Je recommande vivement la lecture de ce livre. Il est 
essentiel parce qu’il ne se contente pas de détailler un événement 
historique : il nous propulse dans une nouvelle ère conduite par le 
Saint-Esprit.

Michelle Moran 
Présidente de l’ICCRS
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Quand on est très attaché à sa famille, on lit avec passion l’his-
toire de ses origines. C’est cette joie que j’ai éprouvée à la lecture 
du beau livre de Patti Mansfield. Que Dieu soit béni pour tous ces 
merveilleux signes d’amour qu’Il a déversés sur son Église en cette 
nouvelle Pentecôte !

P. Emiliano Tardif 
Écrit en 1992

Le Dr. Vinson Synan (historien de l’Église pentecôtiste) et six des participants au 
week-end de Duquesne, en 1992. Patti Gallagher Mansfield, Karin Sefcik Treiber, 

Marybeth Mutmansky Greene, David Mangan, John Rossmiller, Bill Deigan.



Remerciements

Je suis profondément reconnaissante à tous ceux qui ont 
contribué à ce livre, aussi bien à la première édition qu’à cette 
édition jubilaire. Vos paroles de témoins rendent gloire à Dieu et 
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il m’a dit au revoir par ces mots : « À Dieu ». C’est d’auprès de 
Dieu que j’ai reçu son aide aujourd’hui.

Merci du fond du cœur au père Raniero Cantalamessa, 
o.f.m. cap., mon cher ami, pour sa préface à cette nouvelle édition. 
Il a contribué à porter le baptême dans l’Esprit Saint au cœur de 
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1. Et Pierre se leva, Éditions des Béatitudes, Nouan-le-Fuzelier, 2005.
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Renouveau des États-Unis nous a donné l’autorisation de repro-
duire des extraits de Pentecost Today  2, tandis que Tammie Stevens 
et Jim Archer ont fourni les photos de « L’Arche et la Colombe » 
prises en 2015.

Enfin, du fond du cœur, je tiens à remercier mon mari, Al 
Mansfield. C’est lui qui a eu l’idée de ce livre il y a vingt-cinq ans. 
Sans lui, je n’aurais pas eu le courage d’entreprendre ce projet, ni 
alors, ni maintenant. C’est par ses recherches, son conseil, son 
amour et son soutien que Comme une nouvelle Pentecôte a pu voir 
le jour. Merci également à mes quatre enfants, à leurs conjoints 
et à mes neuf petits-enfants. Ce livre a été écrit pour les encou-
rager, eux et d’autres personnes de leur génération, à s’ouvrir au 
baptême dans l’Esprit Saint et à une nouvelle Pentecôte.

2. N.D.T. : « Pentecôte aujourd’hui », revue du Renouveau américain.



Prière à l’Esprit Saint

Viens, Esprit Saint,

Emplis le cœur de tes fidèles,

Et allume en eux le feu de ton amour.

Envoie ton Esprit, Seigneur, et tout sera créé ;

Tu renouvelleras la face de la terre.

Dieu, qui as ouvert à l’intelligence les cœurs des fidèles

Par la lumière de l’Esprit Saint,

Donne-nous d’avoir, en lui, le goût de toute vérité

Et de trouver toujours notre joie 

Dans le réconfort qu’il nous apporte.

Par le Christ notre Seigneur. 

Amen.





Avant-propos à la première édition

Au cours de l’une des premières conventions charismatiques 
aux États-Unis, j’ai rencontré une jeune femme appelée Patti 
Mansfield. Elle me raconta les événements en rapport avec les 
origines du Renouveau charismatique catholique lors du week-end 
de Duquesne, qui marque une étape dans l’histoire de l’Église 
contemporaine.

Je fus frappé par son témoignage, calme, serein, équilibré, et 
encore plus par cette anecdote qu’elle me rapporta : le lendemain 
de ces événements, sa première réaction personnelle fut de s’en-
quérir de ce que l’Église institutionnelle avait à dire de ce genre de 
phénomène, ce qui la conduisit à lire la constitution dogmatique 
Lumen Gentium, dans laquelle le concile Vatican II aborde les 
charismes. Cette lecture la rassura : elle se sentit pleinement fille 
de l’Église, ouverte à l’accueil du Saint-Esprit et de ses surprises.

Elle comprit également – et c’est tout aussi important – que 
cette grâce de renouveau spirituel est pour toute l’Église. Le Saint-
Esprit n’est pas monopolisé par l’une ou l’autre personne, et consi-
dérer le renouveau pentecôtiste comme un simple « mouvement » 
revient à nier son importance.

L’initiative de publier le témoignage de ceux qui ont vécu ce 
fameux week-end de Duquesne est particulièrement heureuse. 
Cela permet de définir et de fixer un événement qui a marqué 
l’histoire.

Dans son témoignage également, Patti fait le lien entre le 
baptême dans l’Esprit Saint d’une part, et le nom et la maternité 
spirituelle de Marie d’autre part, nous rappelant que Jésus-Christ 
continue à venir au monde mystiquement par l’Esprit Saint et par 
Marie, et que nous ne devons jamais séparer ce que Dieu a uni.
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Le père Karl Rahner s.j., reprenant la Grande Tradition, a pu 
écrire que «  l’élément charismatique appartient à l’essence de 
l’Église de façon aussi nécessaire et permanente que le ministère 
hiérarchique et les sacrements. »

Ce livre nous invite à relire les Actes des Apôtres dans une 
nouvelle lumière. Nous verrons alors plus clairement que l’histoire 
de la Pentecôte se poursuit encore aujourd’hui et que le renouveau 
pentecostal est vraiment, pour reprendre les mots de Paul VI, 
« une chance pour l’Église et pour le monde. »

Cardinal Léon-Joseph Suenens

Le cardinal Léon-Joseph Suenens en 1972. 
« Je crois aux surprises de l’Esprit Saint » (Pentecôte 1974).



Préface

Tout comme le cardinal Suenens, j’ai moi aussi ma petite 
histoire avec l’auteur de ce livre. Je l’ai déjà racontée plusieurs 
fois, mais je ne peux pas ne pas y faire allusion alors qu’il m’est 
demandé d’écrire quelques mots pour la nouvelle édition de son 
ouvrage Comme une nouvelle Pentecôte. En juillet 1977, une dame 
de Milan offrait quatre billets pour participer, aux États-Unis, à 
une conférence charismatique œcuménique à Kansas City dans le 
Missouri. L’un de ces billets fut pour moi. Dans l’avion, on m’a 
offert un numéro du magazine New Covenant  3, édité à l’occa-
sion du dixième anniversaire des débuts du Renouveau charisma-
tique catholique. Il y avait là un article écrit par une certaine Patti 
Gallagher, l’une des étudiantes qui avait participé à la retraite de 
l’Université de Duquesne à Pittsburgh. Elle résumait son expé-
rience par ces paroles de Jésus  : «  Mais vous, heureux vos yeux 
puisqu’ils voient, et vos oreilles puisqu’elles entendent  !  » (Mt 13, 
16) Cela m’a troublé. Je me suis dit  : « Ces personnes doivent 
avoir découvert un secret qui les dépasse. » Par la suite, pendant 
des années, chaque fois que je rencontrais un Américain dans le 
Renouveau, je lui demandais : « Connaissez-vous quelqu’un qui 
s’appelle Patti Gallagher  ?  » Personne ne semblait la connaître, 
jusqu’au jour où j’ai découvert qu’entre-temps elle s’était mariée 
et que tout le monde la connaissait sous son nom d’épouse : Patti 
Mansfield.

3. N.D.T. : « Nouvelle Alliance », magazine publié par la Communauté The 
Word of God (La Parole de Dieu) pour former et conduire le Renouveau 
charismatique et coordonner ses activités nationales.
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Récemment, au cours d’une homélie que je donnais à la 
Maison pontificale, en présence du pape François, je tâchais d’ex-
pliquer en quel sens le Renouveau charismatique pouvait être 
considéré comme « une chance pour l’Église et pour le monde », 
comme l’avait dit le bienheureux Paul VI le 19 mai 1975. Ma 
réponse était la suivante : parce qu’il nous permet de redonner au 
salut chrétien toute la richesse spirituelle concentrée dans le don 
de l’Esprit Saint. Il nous montre une fois de plus que, comme 
le disait saint Séraphim de Sarov, le but de la vie chrétienne est 
«  l’acquisition de l’Esprit Saint  ». Il donne une nouvelle image 
de la vie chrétienne  : une joie contagieuse qui n’a plus rien du 
sombre pessimisme qui a poussé Nietzsche à la rejeter.

C’est pour cela que je ne peux que me réjouir de ce que l’évé-
nement de Duquesne, qui a marqué le début de la grâce de la 
Nouvelle Pentecôte dans l’Église catholique, soit relaté à nouveau 
par son témoin oculaire Patti Mansfield, dans une nouvelle édition 
augmentée de son ouvrage. L’ajout de témoignages supplémen-
taires : Kevin et Dorothy Ranaghan, Ralph Martin, Steve Clark 
et d’autres, rend cette édition vraiment «  nouvelle  » et encore 
plus porteuse de grâce. Ils nous montrent à quel point la grâce 
manifestée à l’Université de Duquesne à Pittsburg s’est répandue 
« comme une traînée de poudre ». Ils nous rappellent également 
comment, très rapidement, certains y ont vu l’exaucement de la 
prière de saint Jean XXIII pour « une nouvelle Pentecôte » et la 
réalisation de ce que le concile Vatican II avait dit de la « dimen-
sion charismatique de l’Église  ». Tout le Renouveau charisma-
tique catholique a une dette envers ces personnes et en particulier 
envers l’auteur de ce livre.

P. Raniero Cantalamessa, o.f.m. cap. 
Prédicateur de la Maison pontificale



Introduction

« Ce qui était depuis le commencement, ce que nous avons entendu, ce 
que nous avons vu de nos yeux, ce que nous avons contemplé et que nos 
mains ont touché du Verbe de vie, nous vous l’annonçons.
Oui, la vie s’est manifestée, nous l’avons vue, et nous rendons témoi-
gnage : nous vous annonçons la vie éternelle qui était auprès du Père et 
qui s’est manifestée à nous.
Ce que nous avons vu et entendu, nous vous l’annonçons à vous aussi, 
pour que, vous aussi, vous soyez en communion avec nous. Or nous 
sommes, nous aussi, en communion avec le Père et avec son Fils, 
Jésus-Christ.
Et nous écrivons cela, afin que notre joie soit parfaite. » (1 Jn 1, 4)

Jean a pu écrire ces paroles magnifiques dans sa première épître 
parce qu’il était un témoin. Il a connu Jésus personnellement. Il 
a parlé avec lui, l’a écouté, a pris des repas avec lui, a été témoin 
de ses miracles, s’est tenu au pied de la Croix, a accueilli sa mère 
chez lui et a touché son corps ressuscité. À la Pentecôte, Jean a été 
rempli de l’Esprit Saint, précisément afin de pouvoir accomplir sa 
mission : être témoin de Jésus-Christ et proclamer son Saint Nom 
jusqu’aux extrémités de la terre !

Si j’ai l’audace de commencer ce livre par ces paroles de saint 
Jean, c’est parce que je suis moi aussi un témoin. Sans aucun 
mérite de ma part, j’ai vécu moi aussi une rencontre intime avec 
le Seigneur Jésus ressuscité par la puissance de son Esprit. « Jésus-
Christ, hier et aujourd’hui, est le même, il l’est pour l’éternité  4.  » 
Ce Jésus que saint Jean a connu et aimé est le même Jésus que 

4. He 13, 8.
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vous, moi, tout homme et toute femme peut connaître et aimer 
aujourd’hui. Les témoignages donnés dans ces pages ne sont 
pas des histoires de saints ; ce sont les histoires d’hommes et de 
femmes ordinaires qui ont été touchés par une effusion extra- 
ordinaire de l’Esprit du Dieu vivant.

Si souvent, alors que j’écrivais ce livre, j’ai demandé au Seigneur 
de trouver quelqu’un d’autre pour le faire : « Je ne suis pas théolo-
gienne. Je ne suis pas historienne. Je ne suis même pas un écrivain 
suffisamment doué pour rendre compte de manière juste de ton 
œuvre », protestais-je. Et là, le Seigneur me rappelait qui j’étais : 
un témoin. J’ai vu sa gloire ; et j’ai réuni ici le témoignage d’autres 
témoins, d’autres personnes présentes au week-end à Duquesne 
du 17 au 19 février 1967, au cours duquel la puissance de l’Esprit 
Saint s’est manifestée comme par une nouvelle Pentecôte.

Les paroles du pape Paul VI dans son exhortation apostolique 
Evangelii Nuntiandi m’ont encouragée à faire connaître ces témoi-
gnages : « L’homme moderne écoute plus volontiers les témoins 
que les maîtres ; s’il écoute les maîtres, c’est parce qu’ils sont des 
témoins  5. » Ceux dont le témoignage est donné ici ont vécu un 
événement qui a laissé son empreinte dans l’Église catholique 
d’aujourd’hui.

En 1967, le pasteur Basham publiait Face Up With A Miracle  6, 
dans lequel il témoignait de sa propre expérience du baptême 
dans l’Esprit Saint. Dans les toutes dernières pages de l’ouvrage, il 
racontait une réunion de prière à laquelle il participa au domicile 
de Flo Dodge dans les North Hills de Pittsburgh, le 20  janvier 
1967. Il remarquait qu’à travers de si petits groupes de prière 
qui se réunissaient dans des maisons particulières, l’Esprit Saint 
pouvait mettre en œuvre de grandes choses. Ce jour-là donc, deux 
professeurs de l’Université Duquesne étaient venus, et avant la 
clôture de la rencontre, ils avaient demandé à recevoir le baptême 
dans l’Esprit Saint. La semaine précédente, un autre professeur de 

5. Paul VI, exhortation apostolique Evangelii Nuntiandi (8 décembre 1975), 
n° 42.
6. Whitaker House, Monroeville, Pennsylvania, 1974.
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l’Université de Duquesne avait fait la même demande. Ce sont 
ces deux rencontres qui furent à l’origine de ce qui se passa au 
week-end de Duquesne le mois suivant, et qui marqua le début du 
Renouveau charismatique catholique. Don Basham avait raison : 
le Saint-Esprit a bien mis en œuvre de grandes choses à travers un 
petit groupe de prière se réunissant chez un particulier.

En conclusion de son ouvrage, le pasteur Basham expliquait que 
l’Esprit Saint agissait avec une telle rapidité en 1967 que les témoi-
gnages écrits n’arrivaient pas à tenir le rythme des actes miraculeux 
de Dieu. Il souhaitait que d’autres recueils de témoignages soient 
publiés – des « Actes des Apôtres » plus contemporains – afin que 
le monde sache que Dieu est vivant. À l’heure où il concluait le 
dernier chapitre de son ouvrage, l’Esprit ouvrait le premier chapitre 
d’un nouveau livre des « Actes » chez les catholiques.

Comme une nouvelle Pentecôte n’est rien d’autre qu’un recueil 
de témoignages de ce genre. Il commence par détailler les événe-
ments qui ont conduit au week-end de Duquesne, puis il présente 
le témoignage de ceux qui y étaient présents. Partir à la recherche 
de mes anciens amis d’Université aujourd’hui éparpillés aux 
quatre coins du pays a été pour moi une aventure douce-amère. 
J’ai éprouvé de grandes joies à renouer de vieilles amitiés, mais 
aussi de la tristesse en voyant les signes de notre infidélité à la 
grâce de Dieu au fil des années. Soyons clairs : je ne m’érige pas en 
modèle de sainteté, pas plus d’ailleurs que mes anciens camarades 
présents au week-end. Les personnes évoquées nommément ou 
non dans les chapitres suivants peuvent ne pas mener toujours 
l’existence qu’on aurait pu espérer.

L’effusion de grâce que Dieu nous a gratuitement et librement 
accordée en 1967 ne dépendait pas de notre sainteté d’alors, pas 
plus qu’aujourd’hui. C’est Dieu qui a choisi de nous visiter par 
une nouvelle effusion de son Esprit Saint et de ses dons au cours 
du week-end de Duquesne. Malgré nos limites personnelles, 
le Seigneur a fait de nous ses instruments pour insuffler son 
Esprit Saint à travers le Renouveau charismatique dans l’Église 
catholique.
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La nécessité d’écrire l’histoire du week-end de Duquesne ne 
m’est apparue que récemment. À l’occasion d’une discussion avec 
des jeunes d’un groupe de prière charismatique de la Nouvelle 
Orléans en Louisiane, je me suis aperçue avec stupeur que, pour 
tous ces jeunes qui étaient nés après le concile Vatican II, il était 
normal de parler des charismes et du Renouveau. Ces adolescents 
semblaient surpris qu’avant 1967, dans une paroisse catholique 
ordinaire, on n’ait jamais entendu parler de dons de l’Esprit tels 
que la prière en langues, l’interprétation des langues, les guérisons 
et la prophétie. Aujourd’hui, relativement peu de temps après, il 
n’y a pas beaucoup de lieux où l’on n’ait pas au moins entendu 
parler de ces œuvres de l’Esprit Saint.

Mon mari, Al, s’est réjoui en me voyant enfin comprendre 
la nécessité d’un tel livre. Depuis des années il me poussait à 
l’écrire, alternant encouragements et reproches. Son intérêt 
pour le week-end de Duquesne remonte à 1968, alors qu’il était 
étudiant de second cycle en théologie à l’Université de l’Iowa. À 
cette époque, un de ses amis, Mike Fitzgerald, lui avait donné 
un numéro du magazine ACTS, une publication bimestrielle 
de la Fraternité internationale des Hommes d’Affaires du Plein 
Évangile qui avait pour mission de faire connaître au monde entier 
le baptême dans l’Esprit Saint. Ce numéro de septembre-octobre 
1967 proposait plusieurs articles sur l’œuvre de l’Esprit Saint chez 
les catholiques. En couverture figurait une photo de l’Université 
Notre-Dame devant laquelle se tenaient plusieurs responsables 
des tout débuts. Un dossier de dix pages rassemblait des auteurs 
tels que Kevin Ranaghan, le frère Ed O’Connor (Congrégation 
de Sainte-Croix), et Berth Ghezzi. En le relisant aujourd’hui, je 
suis frappée de voir la rapidité avec laquelle ces catholiques ont 
compris la signification théologique du baptême dans l’Esprit 
Saint.

Bien des années plus tard, Al m’a raconté qu’en lisant, dans 
ce magazine, l’expérience d’une étudiante de Duquesne appelée 
Patti Gallagher, il s’est dit  : «  Je veux rencontrer cette fille et 
entendre son témoignage de vive voix. » Dieu a entendu sa prière, 
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car non seulement il m’a rencontrée, mais il m’a épousée  ! Et, 
d’année en année, il a entendu mon témoignage de vive voix des 
centaines de fois ! Il a fini par réussir à me convaincre de mettre 
toute cette histoire par écrit, avec l’aide de mes amis de Duquesne 
et de Notre-Dame.

Si l’histoire du week-end de Duquesne a été racontée briè-
vement dans d’autres ouvrages, il n’en avait jamais été édité de 
compte rendu approfondi, rédigé par des témoins directs, et qui 
pourrait servir de référence pour l’avenir. Une première édition de 
cet ouvrage a été publiée pour le vingt-cinquième anniversaire de 
l’événement en février 1992 ; à l’approche du cinquantième anni-
versaire en 2017, il m’a semblé bon d’en proposer une nouvelle 
édition.

Cette édition jubilaire insiste davantage sur le contexte histo-
rique, notamment en faisant référence à l’intuition prophétique 
de quelques catholiques notoires. Elle est également enrichie du 
témoignage de neuf autres personnes qui ont joué leur rôle soit 
avant, soit après le week-end de Duquesne.

Je vous avoue qu’en travaillant sur cette édition du cinquante-
naire, j’ai souvent été émue aux larmes. Je suis émerveillée de l’ac-
tion de Dieu ! Par exemple, en feuilletant le livre du frère Edward 
O’Connor, Le Renouveau charismatique, origines et perspectives  7, je 
suis tombée sur l’une des premières prophéties données à l’Uni-
versité Notre-Dame. C’était à la fin du week-end de l’Université 
d’État du Michigan, du 7 au 9 avril 1967. Il y avait seulement 
environ quatre-vingt-cinq participants. La parole prophétique 
disait en substance : « Ce n’est que le commencement. Vous verrez 
de plus grandes œuvres que celle-là.  » Rendez-vous compte  ! 
Comme cette prophétie s’est accomplie de manière extraordinaire 
dans un mouvement qui aujourd’hui touche des centaines de 
millions de personnes à travers le monde !

Permettez-moi quelques clarifications. Le week-end de 
Dusquesne s’est déroulé dans un centre de retraites appelé 

7. Beauchesne, Paris, 1975.
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« L’Arche et la Colombe  8 », situé en dehors du campus. De retour 
sur le campus de Duquesne, nous nous retrouvions pour prier au 
département d’histoire à l’endroit où se réunissait le groupe Chi 
Rhô  9 et dans l’oratoire situé au-dessus de la chapelle du bâtiment 
administratif.

Ce livre comporte quatre parties. La première, « Renouvelle 
la face de la terre » décrit brièvement les événements qui condui-
sirent au week-end de Duquesne, à commencer par l’intense prière 
adressée à l’Esprit Saint au début du XXe siècle. La deuxième partie, 
« Nous ne pouvons pas ne pas raconter ce que nous avons vu et 
entendu », recueille les témoignages de ceux qui étaient présents 
au week-end de Duquesne. La troisième partie, « Nous l’avons vu 
nous aussi », donne le témoignage de personnes concernées par les 
événements ayant immédiatement précédé ou suivi le week-end 
de Duquesne. La quatrième partie, « Un courant de grâce », livre 
ma propre réflexion sur le baptême dans l’Esprit Saint en tant que 
grâce donnée à toute l’Église. Les nouvelles annexes citent des 
paroles encourageantes données par nos derniers papes à l’atten-
tion du Renouveau charismatique.

Alors que je travaillais à la première édition de cet ouvrage en 
1991, je me suis sentie poussée à faire une neuvaine d’interces-
sion entre l’Ascension et la Pentecôte. Je demandais dans cette 
neuvaine que le Saint-Esprit descende de façon nouvelle sur ceux 
qui contribuaient à l’écriture de ce livre, ceux qui le liraient, et 
sur toute l’Église. La neuvaine consistait en une heure sainte, 
habituellement devant le Saint-Sacrement exposé. Alors que je 
demandais à Jésus de déverser sur chacun de nous l’eau vive de 
son Esprit Saint pour nous renouveler et nous remplir de puis-
sance, j’ai reçu ces paroles d’encouragement :

8. « The Ark and the Dove » (N.D.T.).
9. « Chi » (P) et « Rhô » (X) sont les deux premières lettres grecques du mot 
« Christ  ». Apposées l’une sur l’autre et souvent accompagnées, à droite et 
à gauche, des lettres alpha et oméga, elles forment le « Chrisme », symbole 
chrétien que l’on retrouve notamment sur le cierge pascal (N.D.T.).
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Introduction

« “Si quelqu’un a soif, qu’il vienne à moi, et qu’il boive, celui qui croit 
en moi ! Comme dit l’Écriture : De son cœur couleront des fleuves d’eau 
vive.” En disant cela, il parlait de l’Esprit Saint qu’allaient recevoir ceux 
qui croiraient en lui. » (Jn 7, 37-39)

J’espère que vous avez soif ! Moi, oui ! C’est la condition sine 
qua non pour recevoir plus d’Esprit Saint. Le Seigneur a soif de 
nous donner son Esprit sans mesure, si nous nous ouvrons à lui 
sans mesure !

Le 1er  juin 2014, au stade olympique de Rome, notre Saint-
Père le pape François a réuni cinquante-deux mille personnes 
du Renouveau charismatique à l’occasion de la 37e Convocation 
nationale du Renouveau dans l’Esprit. Il nous a confié cette 
mission colossale :

« J’attends de vous que vous partagiez avec tous, dans l’Église, 
la grâce du baptême dans l’Esprit Saint (expression qui se lit dans 
les Actes des Apôtres). »

Je prie pour que ce livre introduise de nombreux autres frères 
et sœurs dans l’Église à la grâce du baptême dans l’Esprit Saint.

« Que Dieu m’accorde de parler comme je comprends, et de concevoir 
une pensée à la mesure de ses dons, puisque lui-même guide la Sagesse 
et dirige les sages  ; car nous sommes dans sa main  : nous-mêmes, nos 
paroles, toute notre intelligence et notre savoir-faire. » (Sg 7, 15-16)

Patti Gallagher Mansfield 
Solennité de l’Assomption de la Vierge Marie 

15 août 2015



« Renouvelle tes merveilles en notre temps, comme par une nouvelle 
Pentecôte. Accorde à ton Église d’être, d’un même cœur, assidue à la 
prière avec Marie, mère de Jésus, et sous la conduite du bienheureux 
Pierre, afin que puisse advenir le règne de notre Divin Sauveur, 
règne de vérité et de justice, règne d’amour et de paix. Amen. »

Pape saint Jean XXIII 
Prière pour le concile Vatican II

I ÈRE PARTIE

RENOUVELLE LA FACE  
DE LA TERRE !



Les participants au week-end de Duquesne autour de la table de la salle à manger 
le matin du dimanche 19 février 1967 au centre de retraites de « L’Arche et la 

Colombe ». Assis au premier plan, on peut voir Patti Gallagher Mansfield et David 
Mangan. Cette photo a été prise par John Rossmiller et c’est le seul cliché où l’on 

voit le groupe en entier lors de ce fameux week-end.




